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Introduction — Le signal venu de Brazzaville 
 
Une annonce qui dépasse largement le financement climatique — Lors des 
Assemblées annuelles 2026 de la Banque Africaine de Développement organisées à 
Brazzaville, l'annonce de la mobilisation de plus de 3,5 milliards USD en faveur du 
Fonds Bleu du Bassin du Congo a naturellement retenu l'attention des observateurs 
du développement durable et de la finance climatique. Pourtant, derrière le montant 
annoncé se cache une évolution beaucoup plus profonde. Ce qui s'est exprimé à 
Brazzaville ne concerne pas uniquement le financement des forêts. Il révèle une 
transformation progressive de la manière dont le monde perçoit désormais les 
ressources stratégiques du Bassin du Congo. 
 
Le Bassin du Congo change de statut — Pendant longtemps, les forêts du Bassin du 
Congo ont été présentées principalement comme un patrimoine environnemental à 
préserver. Cette lecture demeure évidemment essentielle. Mais elle apparaît désormais 
insuffisante. À travers les engagements financiers annoncés à Brazzaville, le Bassin du 
Congo commence à être considéré comme une infrastructure stratégique mondiale 
participant à la stabilité climatique, à la biodiversité planétaire, à la gestion du carbone 
et aux nouveaux équilibres économiques liés à la transition écologique. La forêt cesse 
progressivement d'être uniquement un espace à protéger pour devenir également un 
actif de valeur internationale. 
 
La question désormais posée à la RDC — Pour la République démocratique du 
Congo, qui concentre la plus grande partie des forêts du Bassin du Congo, cette 
évolution ouvre une interrogation fondamentale. Comment transformer cette 
reconnaissance mondiale en bénéfices concrets pour les populations ? Comment faire 
en sorte que la valeur créée par les services environnementaux, le carbone, la 
biodiversité ou les nouvelles économies vertes puisse contribuer au financement des 
infrastructures, de la santé, de l'éducation, de l'accès à l'eau ou du développement des 
territoires ? Autrement dit, comment convertir une richesse mondiale en prospérité 
locale durable ? Les Assemblées annuelles 2026 de la Banque Africaine de 
Développement apparaissent ainsi comme l'un des premiers marqueurs 
institutionnels de cette évolution. Au-delà des montants annoncés, elles témoignent 
d'une reconnaissance croissante du rôle stratégique que le Bassin du Congo est appelé 
à jouer dans les nouvelles économies du climat, de la biodiversité et du développement 
durable. 
 
Pourquoi cette annonce concerne directement AXIS — C'est précisément dans cet 
espace qu'apparaît toute la pertinence du Programme national AXIS. Porté sous le 
Haut Patronage du Président Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo par le Fonds Social 
de la RDC et Phoenix Capital BV, AXIS cherche à construire les mécanismes 
permettant de gouverner, tracer, valoriser et redistribuer la valeur issue des ressources 
stratégiques du pays. Par les initiatives MACC et GoldConnect, du projet pilote 
WinstantGold, le programme explore des architectures capables de relier 
souveraineté, finance, technologie et développement communautaire. Sous cet angle, 
le signal envoyé par Brazzaville dépasse largement la question climatique : il éclaire 
directement les enjeux auxquels AXIS tente aujourd'hui d'apporter une réponse 
opérationnelle. 
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1. Les 3,5 milliards USD racontent une histoire plus importante que leur 
montant 

 
Le chiffre masque une transformation plus profonde — À première vue, l'annonce 
de la mobilisation de plus de 3,5 milliards USD en faveur du Fonds Bleu du Bassin du 
Congo apparaît comme une excellente nouvelle pour le financement de la préservation 
des forêts et de la résilience climatique. Pourtant, réduire l'événement à son seul 
montant reviendrait probablement à passer à côté de son véritable sens. Ce qui s'est 
exprimé à Brazzaville n'est pas uniquement une décision financière. C'est le signal d'un 
changement de perception des ressources environnementales dans les stratégies 
économiques et géopolitiques contemporaines. Derrière les chiffres apparaît une 
nouvelle lecture de la valeur stratégique du Bassin du Congo. 
 
Pourquoi les bailleurs investissent désormais dans les infrastructures naturelles — 
Pendant plusieurs décennies, les grands bailleurs internationaux ont principalement 
financé des infrastructures physiques : routes, barrages, réseaux électriques, écoles ou 
systèmes de santé. Aujourd'hui, une nouvelle catégorie d'infrastructures attire 
progressivement les investissements internationaux : les infrastructures naturelles. 
Forêts, bassins hydriques, réserves de biodiversité ou capacités de captation carbone 
ne sont plus considérés uniquement comme des patrimoines écologiques mais comme 
des actifs essentiels au fonctionnement des économies mondiales. Leur préservation 
devient un investissement dans la stabilité climatique, énergétique et économique de 
long terme. 
 
Du financement environnemental à la valorisation économique — Cette évolution 
marque une rupture importante avec les approches traditionnelles de la conservation. 
Pendant longtemps, la protection des forêts reposait principalement sur une logique 
de compensation ou d'assistance. Les nouvelles dynamiques cherchent au contraire à 
reconnaître la valeur économique des services rendus par les écosystèmes. Le carbone, 
la biodiversité, la régulation hydrique ou la stabilité climatique deviennent 
progressivement des éléments susceptibles de générer des flux financiers, des 
mécanismes de marché et de nouvelles formes de valorisation économique. La 
protection cesse alors d'être uniquement un coût pour devenir également un facteur 
de création de valeur. 
 
Le Bassin du Congo entre dans une nouvelle catégorie d'actifs — C'est probablement 
la véritable portée du signal envoyé depuis Brazzaville. Le Bassin du Congo n'est plus 
seulement perçu comme l'un des grands poumons verts de la planète. Il entre 
progressivement dans la catégorie des actifs stratégiques mondiaux. Comme les 
infrastructures énergétiques, les corridors logistiques ou les réseaux numériques, il 
devient un élément critique de l'équilibre international. Cette évolution modifie 
profondément la position de la République démocratique du Congo. La question n'est 
plus seulement de protéger un patrimoine naturel exceptionnel, mais de construire les 
mécanismes capables d'en gouverner durablement la valeur au bénéfice des 
populations et du développement national. 
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2. Le Bassin du Congo devient une infrastructure stratégique mondiale 

 
La forêt comme infrastructure climatique — Pendant longtemps, les forêts ont été 
considérées principalement comme des espaces naturels à préserver pour leur 
biodiversité ou leur valeur écologique. Cette vision demeure essentielle, mais elle ne 
suffit plus à décrire leur rôle dans les équilibres contemporains. Les grandes forêts 
tropicales participent aujourd'hui directement à la régulation du climat mondial, à la 
stabilité des cycles hydriques, à la captation du carbone et à la résilience des systèmes 
agricoles. À ce titre, elles remplissent des fonctions comparables à celles des grandes 
infrastructures stratégiques. Comme les réseaux énergétiques ou les systèmes de 
transport, leur bon fonctionnement conditionne désormais une partie de la stabilité 
économique et environnementale mondiale. 
 
Le carbone comme actif économique — L'émergence des marchés carbone traduit 
cette transformation profonde. Longtemps perçu comme un simple indicateur 
environnemental, le carbone devient progressivement une unité économique 
susceptible de générer des flux financiers, des mécanismes de compensation et de 
nouvelles formes d'investissement. Cette évolution modifie radicalement la manière 
dont les territoires forestiers sont appréhendés. Les capacités de séquestration carbone 
ne représentent plus uniquement un avantage écologique. Elles deviennent également 
une ressource valorisable au sein des nouvelles économies climatiques internationales. 
Le carbone entre ainsi dans la catégorie des actifs stratégiques capables de mobiliser 
capitaux, technologies et infrastructures de gouvernance. 
 
Les nouvelles chaînes de valeur environnementales — Cette évolution donne 
naissance à des chaînes de valeur inédites. Là où les économies traditionnelles 
reposaient principalement sur l'extraction, la transformation et la commercialisation 
de ressources physiques, les nouvelles économies environnementales organisent la 
création de valeur autour de la certification, de la traçabilité, de la mesure d'impact, de 
la conformité et de la gouvernance des actifs naturels. Les données environnementales, 
les mécanismes de vérification, les infrastructures de confiance et les plateformes de 
transaction deviennent aussi importantes que la ressource elle-même. La valeur ne 
réside plus uniquement dans l'existence de la forêt, mais dans la capacité à démontrer, 
certifier et gouverner les services qu'elle produit. 
 
La bataille mondiale autour des ressources climatiques — Derrière les discours sur 
le climat apparaît progressivement une nouvelle compétition stratégique. Les États, les 
institutions financières, les entreprises et les organisations internationales cherchent à 
sécuriser l'accès aux ressources qui joueront un rôle central dans les transitions 
énergétiques et environnementales du XXIe siècle. Énergie, minerais critiques, 
données et actifs climatiques deviennent les nouveaux objets de souveraineté. Dans ce 
contexte, le Bassin du Congo occupe une position particulière. Par son poids 
environnemental, sa capacité de captation carbone et son rôle dans les équilibres 
climatiques mondiaux, il devient un territoire stratégique dont la gouvernance 
influencera durablement les nouvelles architectures économiques de la transition 
écologique. Pour la RDC, l'enjeu dépasse donc largement la conservation : il s'agit 
désormais de participer activement à la gouvernance mondiale de l'une des ressources 
climatiques les plus importantes de la planète. 
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3. La vision du Président Tshisekedi : du « Pays Solution » à la souveraineté 
opératoire 

 
Le discours du 6 mai comme texte stratégique — Le discours prononcé par le 
Président Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo le 6 mai 2026 dépasse largement le 
cadre d'une intervention politique consacrée à la situation sécuritaire ou diplomatique 
du pays. Il propose une lecture structurée de la place que la République démocratique 
du Congo entend occuper dans les transformations du XXIe siècle. Derrière les 
références à la paix, aux ressources stratégiques, aux infrastructures et au 
développement apparaît une véritable doctrine de souveraineté. Le Congo n'y est plus 
présenté comme un territoire défini par ses difficultés mais comme un acteur appelé à 
jouer un rôle central dans les transitions énergétique, climatique, industrielle et 
numérique mondiales. 
 
Les ressources comme instruments de puissance — Cette vision repose sur une idée 
simple mais fondamentale : les ressources naturelles ne constituent pas seulement une 
richesse à exploiter mais également un instrument de puissance. Le cobalt, le cuivre, 
le lithium, l'or ou les forêts du Bassin du Congo participent désormais à la construction 
des nouvelles économies mondiales. Dans cette perspective, la question stratégique 
n'est plus uniquement celle de la possession des ressources mais celle de leur 
gouvernance. La capacité à organiser, sécuriser, certifier et valoriser ces ressources 
devient un facteur déterminant de souveraineté économique et d'influence 
internationale. 
 
Transformer le potentiel en capacité nationale — L'un des thèmes récurrents du 
discours présidentiel concerne la nécessité de transformer le potentiel du pays en 
capacité réelle. Depuis plusieurs décennies, la République démocratique du Congo est 
reconnue comme l'un des territoires les plus riches de la planète en ressources 
naturelles. Pourtant, cette abondance ne s'est pas toujours traduite par un 
développement économique à la hauteur de son potentiel. Le défi consiste désormais 
à construire les infrastructures, les institutions et les mécanismes de gouvernance 
capables de convertir cette richesse théorique en création de valeur durable, en 
emplois, en investissements et en amélioration des conditions de vie des populations. 
 
La logique du « Pays Solution » — C'est dans ce contexte que s’appréhende la notion 
de « Pays Solution » portée par le Chef de l'État. Cette expression ne désigne pas 
uniquement la contribution du Congo aux grands équilibres environnementaux ou 
énergétiques mondiaux. Elle traduit également une ambition plus profonde : faire de 
la RDC un acteur capable d'apporter des réponses aux défis contemporains tout en 
créant de la valeur pour son propre développement. Les minerais critiques participent 
à la transition énergétique. Les forêts contribuent à la stabilité climatique mondiale. 
Les ressources hydriques soutiennent les équilibres régionaux. Le « Pays Solution » est 
ainsi un pays qui transforme ses avantages stratégiques en leviers de développement 
et de souveraineté. 
 
Pourquoi la gouvernance devient centrale — Cette ambition ne peut cependant se 
concrétiser sans une capacité renforcée de gouvernance. Dans les économies 
contemporaines, la valeur ne dépend plus uniquement des ressources elles-mêmes 
mais des mécanismes qui permettent d'en organiser la circulation, la certification, le 
financement et la traçabilité. Les flux financiers, les données, les paiements, les 
identités numériques et les chaînes de valeur deviennent des infrastructures 
stratégiques aussi importantes que les ressources physiques. C'est précisément dans 
cet espace qu'apparaît la notion de souveraineté opératoire. La souveraineté cesse 
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d'être uniquement un principe politique ou juridique pour devenir une capacité 
concrète à gouverner les ressources, les flux et les infrastructures qui produisent la 
valeur. C'est également dans cette perspective que le Programme national AXIS peut 
être lu comme l'une des tentatives les plus ambitieuses de traduction opérationnelle 
de la vision stratégique portée par le Président Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo. 
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4. Pourquoi AXIS apparaît aujourd'hui sous un nouveau jour 
 
Relire AXIS à la lumière de Brazzaville — L'annonce de Brazzaville ne modifie pas 
les fondements du Programme national AXIS. En revanche, elle en éclaire 
différemment la logique profonde. Depuis sa création, AXIS a souvent été analysé au 
travers du prisme de la tokenisation, des actifs numériques ou des innovations 
technologiques qu'il mobilise. Le signal envoyé par les bailleurs internationaux autour 
du Bassin du Congo invite désormais à une lecture plus large. La question centrale 
n'est plus celle de la technologie mais celle de la capacité à organiser la gouvernance 
économique de ressources devenues stratégiques à l'échelle mondiale. Sous cet angle, 
AXIS apparaît moins comme une innovation isolée que comme une réponse à une 
transformation structurelle déjà en cours. 
 
AXIS n'est pas un projet numérique — L'une des principales difficultés rencontrées 
dans la compréhension du programme provient probablement de cette confusion. 
Parce qu'il mobilise des mécanismes de traçabilité, des infrastructures numériques, des 
registres distribués ou des systèmes de certification avancés, AXIS est souvent 
présenté comme un projet technologique. Cette lecture est pourtant réductrice. La 
technologie n'y constitue pas une finalité mais un instrument. L'objectif réel du 
programme consiste à construire des mécanismes permettant de relier ressources 
stratégiques, institutions publiques, acteurs financiers, communautés locales et 
investisseurs au sein d'une même architecture de confiance. Le numérique intervient 
comme un facilitateur de gouvernance et non comme le cœur de la proposition de 
valeur. 
 
AXIS comme infrastructure nationale de gouvernance — Relu à la lumière des 
évolutions observées à Brazzaville, AXIS apparaît davantage comme une 
infrastructure nationale de gouvernance. Le programme cherche à organiser les 
mécanismes de certification, de traçabilité, de circulation de la valeur et de supervision 
nécessaires à l'émergence de nouvelles économies stratégiques. Qu'il s'agisse de 
ressources minières, de crédits carbone, d'actifs environnementaux ou de paiements 
numériques, le défi demeure identique : rendre les flux visibles, vérifiables et 
gouvernables. AXIS ne cherche donc pas simplement à créer des actifs numériques. Il 
cherche à construire les infrastructures institutionnelles capables de soutenir 
durablement leur crédibilité et leur utilisation. 
 
Des ressources aux flux — Pendant longtemps, les politiques de développement ont 
principalement porté sur la gestion des ressources elles-mêmes. Aujourd'hui, la 
création de valeur dépend de plus en plus de la capacité à organiser les flux associés à 
ces ressources. Flux financiers, flux d'informations, flux de certification, flux de 
conformité ou flux de paiement deviennent les véritables lieux de création et de 
contrôle de la valeur. Une forêt, un gisement minier ou un actif carbone n'acquièrent 
une valeur économique durable que lorsqu'ils sont intégrés dans des mécanismes 
capables d'assurer leur traçabilité, leur reconnaissance et leur circulation. La richesse 
ne réside plus uniquement dans la ressource physique mais dans l'architecture qui 
permet de gouverner les flux qu'elle génère. 
 
Des flux à la création de valeur — C'est précisément cette transition qu'AXIS tente 
d'organiser. Le programme repose sur l'idée que la souveraineté économique moderne 
passe par la capacité à gouverner les chaînes de valeur plutôt qu'à simplement 
contrôler les ressources en amont. En sécurisant les flux, en renforçant la confiance, en 
facilitant l'interopérabilité entre institutions et en créant des mécanismes de 
certification reconnus, il devient possible de transformer des ressources stratégiques 
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en actifs économiques capables d'attirer des capitaux, de soutenir le développement 
local et de financer des infrastructures publiques. À mesure que le Bassin du Congo 
est reconnu comme un actif stratégique mondial, cette logique apparaît aujourd'hui 
avec une clarté nouvelle. Brazzaville n'explique pas AXIS. Brazzaville contribue à 
rendre sa logique plus lisible. 
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5. Le rôle du Fonds Social de la RDC et de Phoenix Capital BV 
L'alliance entre développement communautaire et ingénierie financière — L'une 
des particularités les plus remarquables du Programme national AXIS réside dans la 
nature même de son partenariat fondateur. D'un côté, le Fonds Social de la République 
Démocratique du Congo dispose d'une expérience reconnue dans le développement 
communautaire, la lutte contre la pauvreté, l'accompagnement des territoires et le 
financement des infrastructures de proximité. De l'autre, Phoenix Capital BV, en 
s'appuyant sur son partenaire Winstant Ltd, apporte une expertise internationale en 
structuration financière, mobilisation de capitaux et ingénierie des nouveaux actifs 
économiques. Cette complémentarité permet de relier deux univers qui demeurent 
souvent séparés : celui du développement territorial et celui de la finance 
d'investissement. Elle permet également de construire un pont entre les besoins des 
communautés et les nouvelles sources de financement liées aux ressources 
stratégiques, à la finance climatique et aux économies numériques émergentes. Cette 
capacité de mobilisation revêt une importance particulière pour les programmes déjà 
portés par le Fonds Social de la RDC. Parmi eux, le PTA-RDC, dont les objectifs de 
transformation agricole, de création d'emplois et de développement territorial 
pourraient bénéficier à terme des nouvelles dynamiques de financement associées aux 
économies climatiques, aux actifs environnementaux et aux infrastructures de 
confiance développées dans le cadre d'AXIS. 

Pourquoi cette gouvernance est originale — La plupart des grands programmes de 
développement reposent traditionnellement sur une logique de financement public, 
d'assistance internationale ou d'investissements privés classiques. AXIS propose une 
approche différente. Le programme cherche à articuler les objectifs de développement 
social avec les mécanismes de création de valeur propres aux marchés contemporains. 
Cette gouvernance hybride vise à dépasser l'opposition habituelle entre logique 
d'impact et logique financière. Les ressources naturelles, les actifs environnementaux 
et les infrastructures de confiance ne sont plus uniquement considérés comme des 
outils de développement ou comme des opportunités d'investissement, mais comme 
les composantes d'une même architecture économique destinée à produire 
simultanément impact, attractivité et souveraineté. Dans cette logique, AXIS ne se 
substitue pas aux programmes du Fonds Social. Il cherche au contraire à créer de 
nouveaux leviers de financement susceptibles de renforcer durablement leur capacité 
d'action. 

L'articulation entre État, territoires et investisseurs — La réussite d'un programme 
comme AXIS dépend de sa capacité à aligner des acteurs dont les objectifs sont parfois 
différents. L'État recherche la souveraineté, la transparence et la création de valeur 
nationale. Les communautés attendent des bénéfices concrets sous forme 
d'infrastructures, d'emplois, d'opportunités économiques et d'amélioration des 
conditions de vie. Les investisseurs recherchent quant à eux des mécanismes crédibles 
de sécurisation, de gouvernance et de rendement. Toute la difficulté consiste à 
construire un système où ces intérêts convergent plutôt qu'ils ne s'opposent. Le Fonds 
Social de la RDC et Phoenix Capital BV occupent précisément cette position d'interface 
entre les territoires, les institutions publiques et les partenaires financiers capables 
d'accompagner la montée en puissance du programme. Cette fonction de coordination 
devient d'autant plus importante que les nouvelles économies climatiques et 
environnementales exigent une articulation étroite entre les besoins locaux et les 
attentes des marchés internationaux. 
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Construire une architecture crédible — Dans les nouvelles économies fondées sur les 
actifs environnementaux, les ressources stratégiques ou la finance climatique, la 
question essentielle n'est pas seulement celle de la valeur mais celle de la confiance. 
Les investisseurs ne financent pas uniquement des ressources ; ils financent des 
mécanismes de gouvernance capables de garantir la traçabilité, la conformité, la 
transparence et la stabilité des flux associés à ces ressources. C'est précisément 
l'ambition poursuivie par l'architecture développée autour d'AXIS. En associant la 
légitimité institutionnelle du Fonds Social de la RDC à l'expertise entrepreneuriale et 
financière de Phoenix Capital BV et ses partenaires, le programme cherche à construire 
les conditions de crédibilité indispensables pour transformer les ressources 
stratégiques du pays en actifs capables d'attirer durablement les capitaux nécessaires 
à son développement. L'objectif final demeure toutefois le même : permettre que ces 
financements contribuent directement à renforcer les programmes de développement 
communautaire, l'employabilité des jeunes, l'autonomisation des femmes, la 
transformation agricole et les infrastructures locales portées par le Fonds Social sur 
l'ensemble du territoire national. 
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6. WinstantGold : premier laboratoire opérationnel d'AXIS 
 
Pourquoi commencer par un projet pilote — Toute architecture de transformation 
nationale se heurte tôt ou tard à la même exigence : démontrer sa capacité à fonctionner 
dans le réel. Les concepts, les modèles théoriques et les visions stratégiques constituent 
des fondations indispensables, mais ils ne suffisent pas à convaincre les institutions, 
les investisseurs ou les territoires appelés à participer à leur mise en œuvre. C'est 
précisément pour répondre à cette exigence qu'a été conçu WinstantGold. Premier 
projet pilote du Programme national AXIS, il a vocation à expérimenter concrètement 
les mécanismes de gouvernance, de traçabilité et de création de valeur qui pourront 
ensuite être déployés à plus grande échelle dans d'autres secteurs stratégiques. 
 
GoldConnect : rendre l'or traçable et gouvernable — L'or artisanal représente à la fois 
une richesse considérable et un défi majeur de gouvernance pour de nombreux pays 
africains. Une part importante de sa valeur échappe encore aux mécanismes de 
traçabilité, de certification et de valorisation nationale. GoldConnect cherche 
précisément à répondre à cette problématique. L'objectif n'est pas seulement de tracer 
l'origine de l'or ou de sécuriser les chaînes d'approvisionnement. Il s'agit également de 
construire une infrastructure capable de rendre les flux aurifères visibles, certifiables 
et intégrables dans des mécanismes financiers conformes aux standards 
internationaux. La traçabilité devient ainsi un instrument de souveraineté économique 
autant qu'un outil de conformité. 
 
MACC : rendre le carbone communautaire finançable — Le Marché du Carbone 
Communautaire (MACC) applique une logique similaire aux ressources 
environnementales. Là où les marchés carbone traditionnels restent souvent éloignés 
des communautés qui protègent effectivement les écosystèmes, MACC cherche à 
construire des mécanismes permettant de relier directement les territoires aux 
nouvelles économies climatiques. La question centrale n'est pas uniquement 
environnementale. Elle concerne la capacité à transformer les services rendus par les 
forêts, la biodiversité et les écosystèmes en actifs reconnus, certifiés et susceptibles de 
mobiliser des financements. Le carbone communautaire devient ainsi un vecteur 
potentiel de développement local, de conservation et de création de valeur partagée. 
 
Tester avant de généraliser — L'intérêt de WinstantGold réside précisément dans 
cette fonction d'expérimentation. Avant d'étendre les principes d'AXIS à d'autres 
ressources, à d'autres territoires, à d’autres pays ou à d'autres catégories d'actifs 
stratégiques, il est nécessaire de valider les mécanismes de gouvernance, les 
procédures opérationnelles, les modèles de certification et les interactions entre les 
différents acteurs du système. Les projets pilotes permettent d'identifier les contraintes 
réglementaires, les besoins des communautés, les attentes des investisseurs et les 
ajustements techniques nécessaires à une montée en puissance progressive. Cette 
approche réduit les risques tout en renforçant la crédibilité du programme. 
 
Les enseignements pour AXIS — Au-delà des secteurs de l'or ou du carbone, 
WinstantGold joue un rôle beaucoup plus large dans la construction du Programme 
national AXIS. Le projet permet de tester une logique de gouvernance fondée sur la 
traçabilité, la confiance, la certification et la circulation de la valeur entre territoires, 
institutions et partenaires financiers. Les enseignements tirés de GoldConnect et de 
MACC contribueront à définir les futurs mécanismes applicables à d'autres ressources 
stratégiques du pays. En ce sens, WinstantGold ne constitue pas simplement un projet 
pilote parmi d'autres. Il représente le premier terrain d'expérimentation d'une 
architecture plus vaste destinée à transformer les ressources naturelles de la 
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République démocratique du Congo en actifs gouvernables, finançables et créateurs 
de prospérité durable. 
  



 WinstantGold – BAD Brazzaville– Article – 2 juin 2026 – Dr. Gilles Klein pour Winstant Ltd.  

13 

7. Comment AXIS répond aux attentes des investisseurs internationaux 
 
La question centrale de la confiance — Derrière les annonces de financement, les 
mécanismes de marché ou les innovations technologiques, la décision d'investir repose 
toujours sur un facteur fondamental : la confiance. Les investisseurs institutionnels, les 
fonds spécialisés, les banques de développement ou les acteurs de la finance 
climatique ne recherchent pas uniquement des opportunités de rendement. Ils 
recherchent avant tout des environnements capables de garantir la stabilité, la 
transparence et la prévisibilité des flux de valeur. Dans le cas des ressources naturelles, 
des actifs environnementaux ou des nouvelles infrastructures numériques, cette 
exigence devient encore plus forte. La véritable question n'est donc pas seulement de 
savoir ce qui crée de la valeur, mais comment cette valeur peut être sécurisée, 
gouvernée et reconnue dans la durée. 
 
Premier niveau : les ressources réelles — La première attente des investisseurs 
concerne l'existence d'actifs sous-jacents réels et identifiables. Contrairement à de 
nombreux projets reposant uniquement sur des projections ou des modèles abstraits, 
AXIS s'appuie sur des ressources tangibles déjà reconnues à l'échelle mondiale : or, 
forêts, carbone, biodiversité, minerais critiques et autres actifs stratégiques. Cette 
connexion avec l'économie réelle constitue un élément essentiel de crédibilité. Les 
ressources existent, possèdent une valeur intrinsèque et répondent à des besoins 
croissants liés aux transitions énergétiques, climatiques et industrielles du XXIe siècle. 
Elles fournissent ainsi un socle économique compréhensible pour les investisseurs. 
 
Deuxième niveau : la gouvernance — Une ressource seule ne suffit cependant pas à 
créer la confiance. Les investisseurs s'intéressent tout autant à la manière dont cette 
ressource est gouvernée. Qui contrôle les mécanismes de décision ? Quels sont les rôles 
des institutions publiques ? Comment les communautés sont-elles associées ? Quels 
dispositifs de supervision existent ? AXIS cherche précisément à répondre à ces 
questions à travers une architecture associant le Fonds Social de la RDC, Phoenix 
Capital BV, Winstant Ltd et sa maîtrise de la finance digitale, les partenaires techniques 
et les acteurs territoriaux. Cette gouvernance multipartite vise à réduire les risques liés 
à l'opacité, à l'instabilité institutionnelle ou aux conflits d'intérêts qui fragilisent 
souvent les projets de grande envergure. 
 
Troisième niveau : la traçabilité — Dans les nouvelles économies numériques et 
climatiques, la valeur dépend de plus en plus de la capacité à démontrer l'origine, le 
parcours et la conformité des actifs concernés. L'or doit être traçable. Le carbone doit 
être mesurable et vérifiable. Les flux financiers doivent être transparents. Les données 
doivent être sécurisées. C'est précisément dans cet espace qu'interviennent les 
infrastructures développées autour d'AXIS. La traçabilité ne constitue pas seulement 
une exigence réglementaire. Elle devient un mécanisme de création de confiance 
permettant aux investisseurs de disposer d'informations fiables sur les actifs et les flux 
qu'ils financent. 
 
Quatrième niveau : la liquidité — Les investisseurs recherchent également des 
mécanismes leur permettant d'entrer, de sortir ou de valoriser leurs positions dans des 
conditions prévisibles. Une ressource peut être extrêmement attractive sur le plan 
économique tout en restant difficile à financer si elle demeure enfermée dans des 
circuits peu liquides. L'une des ambitions d'AXIS consiste précisément à construire des 
mécanismes capables de relier les ressources stratégiques aux infrastructures 
financières contemporaines. La tokenisation, les plateformes de gouvernance, les 
mécanismes de certification et l'interopérabilité avec les réseaux financiers existants 
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participent à cette recherche de fluidité. L'objectif n'est pas uniquement de créer de la 
valeur mais également de faciliter sa circulation. 
 
Cinquième niveau : l'impact mesurable — Une transformation importante s'observe 
aujourd'hui dans les stratégies d'investissement internationales. Les investisseurs ne 
s'intéressent plus uniquement aux performances financières. Ils cherchent également 
à mesurer les impacts sociaux, environnementaux et territoriaux générés par leurs 
engagements. Les infrastructures, les écoles, l'accès à l'eau, les centres de santé, les 
revenus communautaires ou les résultats environnementaux deviennent des 
indicateurs aussi importants que les performances économiques traditionnelles. AXIS 
intègre cette logique en cherchant à relier directement la valorisation des ressources 
stratégiques aux bénéfices produits pour les territoires et les populations. 
 
Pourquoi les investisseurs recherchent désormais ces architectures hybrides — Les 
défis contemporains ne peuvent plus être abordés à travers les seuls modèles 
financiers traditionnels. Climat, ressources stratégiques, souveraineté numérique, 
développement territorial et inclusion économique s'entrecroisent désormais dans des 
systèmes de plus en plus complexes. Les investisseurs recherchent donc des 
architectures capables d'articuler simultanément actifs réels, gouvernance robuste, 
traçabilité, liquidité et impact mesurable. C'est précisément dans cette convergence 
que se situe l'originalité d'AXIS. Le programme ne cherche pas uniquement à financer 
des ressources ou des projets. Il cherche à construire les infrastructures de confiance 
permettant d'organiser durablement la création, la circulation et le partage de la valeur 
dans les nouvelles économies stratégiques du XXIe siècle. 
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8. Finance climatique, or, carbone et gouvernance des flux : une même 
architecture 

 
Une erreur fréquente : voir des projets séparés — Lorsqu'ils découvrent le 
Programme national AXIS, et son projet pilote WinstantGold, de nombreux 
observateurs ont tendance à analyser séparément les différentes initiatives qui lui sont 
associées. GoldConnect apparaît alors comme un projet minier. MACC comme un 
programme lié au carbone. Les infrastructures de paiement comme un sujet financier. 
Les mécanismes d'identité numérique comme une problématique technologique. Cette 
lecture sectorielle est compréhensible, mais elle masque l'essentiel. La véritable 
originalité d'AXIS ne réside pas dans chacun de ces dispositifs pris isolément. Elle 
réside dans leur articulation au sein d'une même architecture de gouvernance de la 
valeur. 
 
La logique systémique derrière AXIS — Derrière la diversité apparente des projets se 
trouve une même question : comment rendre gouvernables les ressources stratégiques 
du XXIe siècle ? Qu'il s'agisse de l'or, du carbone, des paiements, des données ou des 
identités numériques, le défi reste identique. Il s'agit de construire des mécanismes 
capables d'assurer la confiance, la traçabilité, la conformité et la circulation de la 
valeur. AXIS cherche précisément à relier ces différentes dimensions dans un système 
cohérent où les ressources physiques, les infrastructures numériques et les 
mécanismes financiers fonctionnent comme les composantes d'un même ensemble 
opérationnel. 
 
GoldConnect — Dans cette architecture, GoldConnect représente la couche de 
gouvernance appliquée aux ressources minières. L'objectif dépasse largement la seule 
traçabilité de l'or. Il s'agit de construire des mécanismes permettant d'identifier les 
acteurs, de certifier l'origine des ressources, de sécuriser les flux et de rendre les 
chaînes de valeur compatibles avec les standards internationaux. L'or devient alors 
bien davantage qu'une matière première. Il devient un actif gouvernable capable d'être 
intégré dans des mécanismes financiers, des infrastructures de confiance et des circuits 
de création de valeur plus larges. 
 
MACC — Le Marché du Carbone Communautaire applique la même logique aux 
ressources environnementales. Là encore, la question n'est pas uniquement celle du 
carbone. Elle concerne la capacité à transformer un potentiel environnemental en actif 
économique reconnu, mesurable et finançable. Pour y parvenir, il devient nécessaire 
de construire des mécanismes de certification, de validation, de suivi et de 
gouvernance comparables à ceux mobilisés dans les chaînes de valeur minières ou 
financières. MACC constitue ainsi le prolongement naturel d'une architecture 
cherchant à rendre visibles et gouvernables des ressources dont la valeur dépend 
précisément de la confiance accordée à leur intégrité. 
 
Paiements — Aucune économie de la valeur ne peut fonctionner durablement sans 
infrastructures de paiement adaptées. Les ressources peuvent être certifiées, les actifs 
peuvent être reconnus et les investisseurs peuvent être présents ; sans mécanismes 
efficaces de circulation financière, la chaîne de valeur reste incomplète. AXIS intègre 
donc la question des paiements comme une composante centrale de son architecture. 
Les flux financiers ne sont pas considérés comme une fonction secondaire mais comme 
l'un des éléments essentiels permettant de relier ressources, institutions, marchés et 
bénéficiaires dans un même système de gouvernance économique. 
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Identité — À mesure que les économies deviennent numériques, la question de 
l'identité acquiert une importance stratégique croissante. Qui produit la ressource ? 
Qui valide les informations ? Qui reçoit les financements ? Qui est responsable des 
décisions prises au sein du système ? Ces questions deviennent déterminantes pour la 
conformité, la transparence et la sécurité des transactions. AXIS intègre cette 
dimension en considérant l'identité comme une infrastructure de confiance 
indispensable au fonctionnement des nouvelles économies de ressources, de données 
et d'actifs numériques. 
 
Confiance numérique — Derrière l'or, le carbone, les paiements ou l'identité apparaît 
finalement un même enjeu : la confiance. Dans des environnements où les transactions 
deviennent mondiales, automatisées et de plus en plus numériques, la confiance ne 
peut plus reposer uniquement sur les mécanismes traditionnels. Elle doit être rendue 
vérifiable, traçable et gouvernable. Les différentes composantes développées autour 
d'AXIS participent précisément à la construction de cette nouvelle infrastructure de 
confiance numérique, sans laquelle aucune économie fondée sur les ressources 
stratégiques ne peut fonctionner à grande échelle. 
 
Vers une économie programmable des ressources — La convergence entre ressources 
physiques, gouvernance numérique, infrastructures financières et mécanismes de 
confiance ouvre progressivement la voie à une nouvelle génération d'économies. Dans 
ces systèmes, les ressources ne sont plus seulement extraites, transportées et 
commercialisées. Elles deviennent identifiables, certifiables, programmables et 
intégrables dans des chaînes de valeur gouvernées en temps réel. C'est cette évolution 
qu'AXIS cherche à anticiper. Derrière la diversité apparente des initiatives se dessine 
une même ambition : permettre à la République démocratique du Congo de disposer 
des infrastructures nécessaires pour gouverner les ressources stratégiques de demain 
dans un environnement économique de plus en plus numérique, interconnecté et 
fondé sur la confiance. 
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9. Le véritable enjeu : transformer la valeur mondiale en prospérité locale 
 
Pourquoi la question n'est plus l'extraction — Pendant des décennies, le débat sur les 
ressources naturelles s'est principalement concentré sur leur extraction. Produire 
davantage, exporter davantage et attirer davantage d'investissements constituaient les 
principaux objectifs des politiques économiques liées aux ressources stratégiques. 
Cette logique demeure importante, mais elle ne suffit plus à répondre aux enjeux 
contemporains. À mesure que les chaînes de valeur deviennent plus complexes, la 
richesse ne dépend plus uniquement de la quantité de ressources extraites. Elle dépend 
de la capacité à organiser les mécanismes qui permettent de transformer ces ressources 
en valeur durable pour l'économie nationale et les populations. 
 
Pourquoi la question devient la gouvernance — Les ressources naturelles ne créent 
pas automatiquement de prospérité. L'histoire économique de nombreux pays montre 
qu'une abondance de richesses peut coexister avec des difficultés persistantes de 
développement lorsque les mécanismes de gouvernance restent insuffisants. La 
véritable question devient alors celle du contrôle des flux, de la transparence des 
chaînes de valeur, de la capacité à certifier les actifs et à orienter les revenus vers des 
objectifs collectifs. Dans les nouvelles économies fondées sur le carbone, les données, 
les ressources stratégiques ou les infrastructures numériques, la gouvernance devient 
elle-même un facteur de création de valeur. C'est elle qui permet de relier les 
ressources aux bénéfices économiques, sociaux et territoriaux attendus. 
 
Faire bénéficier les communautés — La reconnaissance internationale du Bassin du 
Congo, les investissements climatiques et les nouvelles architectures financières n'ont 
de sens que s'ils produisent des effets visibles pour les populations concernées. Toute 
la légitimité des nouvelles économies environnementales repose sur leur capacité à 
améliorer concrètement les conditions de vie des communautés qui protègent, 
valorisent ou participent à la gouvernance des ressources. Le défi n'est donc pas 
uniquement de créer de la valeur mais également d'organiser sa redistribution dans 
des conditions transparentes, mesurables et durables. C'est précisément sur ce point 
que se joue la crédibilité de toute stratégie de développement fondée sur les ressources 
stratégiques. 
 
Écoles — L'éducation constitue l'un des premiers leviers de transformation durable 
des territoires. Lorsque les ressources naturelles génèrent de nouveaux flux de valeur, 
l'enjeu ne consiste pas seulement à financer des projets ponctuels mais à renforcer les 
capacités humaines sur le long terme. Les écoles, la formation professionnelle et l'accès 
aux compétences deviennent des investissements stratégiques permettant aux 
générations futures de participer pleinement aux nouvelles économies qui se 
construisent autour des ressources, des technologies et des infrastructures de 
gouvernance. 
 
Santé — Les bénéfices générés par la valorisation des ressources stratégiques trouvent 
également leur légitimité dans leur capacité à améliorer les services essentiels. L'accès 
aux soins, la qualité des infrastructures sanitaires, les équipements médicaux et les 
dispositifs de prévention constituent des indicateurs concrets de l'impact réel des 
politiques de développement. La création de valeur économique prend tout son sens 
lorsqu'elle contribue à renforcer la résilience sociale des territoires et à améliorer 
durablement le bien-être des populations. 
 
Eau — Dans de nombreuses régions, l'accès à l'eau potable demeure un enjeu majeur 
de développement. Les nouvelles architectures de financement associées aux 
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ressources stratégiques offrent la possibilité de soutenir des infrastructures locales 
longtemps confrontées à des contraintes budgétaires importantes. Réseaux de 
distribution, systèmes de captage, équipements de traitement et infrastructures de 
proximité peuvent ainsi devenir des bénéficiaires directs de mécanismes conçus pour 
transformer la valeur des ressources naturelles en investissements territoriaux 
concrets. 
 
Énergie — Aucune transformation économique durable n'est possible sans accès à 
l'énergie. Les activités productives, les services publics, les infrastructures numériques 
et les nouvelles chaînes de valeur dépendent tous de capacités énergétiques 
suffisantes. Dans cette perspective, les revenus issus de la valorisation des ressources 
stratégiques peuvent contribuer à financer des solutions adaptées aux besoins des 
territoires : électrification rurale, mini-réseaux, infrastructures locales de production 
ou équipements énergétiques destinés aux communautés les plus éloignées des grands 
centres urbains. 

Infrastructures locales — Au-delà des infrastructures physiques, les territoires ont 
besoin de mécanismes durables de financement capables de soutenir leur 
développement dans la durée. Routes de desserte agricole, marchés communautaires, 
centres de services, plateformes logistiques, infrastructures éducatives ou sanitaires 
constituent les fondations invisibles de la croissance locale. Les nouvelles chaînes de 
valeur liées au carbone, aux ressources stratégiques et à la finance climatique offrent 
l'opportunité de créer des flux financiers capables d'alimenter ces investissements. 
L'enjeu n'est plus seulement de financer des projets isolés mais de construire des 
mécanismes pérennes au service des territoires. 

La promesse fondamentale d'AXIS — Au-delà des technologies, des mécanismes 
financiers ou des innovations de gouvernance, la promesse fondamentale d'AXIS 
demeure finalement simple : transformer la valeur créée par les ressources 
stratégiques de la République démocratique du Congo en capacités concrètes de 
développement pour les communautés. Dans cette perspective, AXIS n'a pas vocation 
à se substituer aux programmes du Fonds Social de la RDC. Il cherche au contraire à 
leur apporter de nouvelles sources de financement, de nouveaux mécanismes de 
gouvernance et de nouvelles capacités d'intervention. Agriculture, emploi des jeunes, 
autonomisation des femmes, infrastructures communautaires, accès à l'eau, à l'énergie, 
à la santé ou à l'éducation deviennent alors les véritables indicateurs de réussite du 
programme. 
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Conclusion — Brazzaville valide-t-il déjà l'intuition d'AXIS ? 
 
L'annonce de Brazzaville ne valide pas encore le succès d'AXIS — Il serait prématuré 
de considérer la mobilisation de plus de 3,5 milliards USD en faveur du Fonds Bleu du 
Bassin du Congo comme une validation du Programme national AXIS lui-même. Un 
programme de cette ampleur ne se mesure pas à l'aune des intentions, des annonces 
ou des ambitions affichées. Son succès dépendra de sa capacité à produire des résultats 
concrets, à attirer durablement les investisseurs, à générer de la confiance auprès des 
institutions et à créer de la valeur pour les territoires et les populations. Comme toute 
architecture de transformation, AXIS devra désormais démontrer sa robustesse dans 
l'exécution. 
 
Mais elle valide le problème auquel AXIS tente de répondre — En revanche, le signal 
envoyé depuis Brazzaville confirme avec force la pertinence de la question stratégique 
à laquelle AXIS cherche à apporter une réponse. La reconnaissance croissante du 
Bassin du Congo comme actif environnemental mondial montre que les ressources 
stratégiques du XXIe siècle ne se limitent plus aux seules matières premières 
traditionnelles. Forêts, carbone, biodiversité, données et infrastructures de confiance 
deviennent à leur tour des vecteurs de création de valeur. La véritable question n'est 
donc plus de savoir si cette valeur existe, mais comment elle peut être organisée, 
gouvernée et redistribuée. 
 
Comment transformer une richesse mondiale en prospérité nationale ? — La 
République démocratique du Congo se trouve aujourd'hui face à une opportunité 
historique. Rarement un pays aura concentré autant de ressources indispensables aux 
grandes transitions énergétiques, climatiques et technologiques contemporaines. 
Pourtant, l'histoire montre que la richesse potentielle ne garantit jamais le 
développement. La transformation de cette valeur mondiale en prospérité nationale 
suppose des mécanismes capables de relier les ressources aux investissements, les 
investissements aux territoires et les territoires aux populations. C'est précisément 
dans cette chaîne de transformation que se joue désormais l'avenir économique du 
pays. 
 
Comment relier souveraineté, finance, climat et développement ? — Les défis 
contemporains ne peuvent plus être abordés de manière sectorielle. Les questions 
environnementales, financières, technologiques et sociales sont désormais 
profondément imbriquées. La souveraineté économique dépend de la capacité à 
gouverner les ressources. La finance climatique dépend de la crédibilité des 
mécanismes de certification. Le développement territorial dépend de la circulation de 
la valeur jusqu'aux communautés. Quant aux investisseurs, ils recherchent des 
architectures capables de concilier sécurité, impact et gouvernance. La véritable 
innovation consiste alors moins à créer de nouveaux actifs qu'à construire les 
mécanismes permettant d'articuler durablement ces différentes dimensions. 
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Comment construire les infrastructures permettant à la RDC de gouverner 
durablement ses ressources stratégiques ? — C'est probablement la question la plus 
importante révélée par le signal de Brazzaville. À mesure que les ressources 
stratégiques prennent une place centrale dans les nouvelles économies mondiales, les 
infrastructures de gouvernance deviennent elles-mêmes des actifs de souveraineté. 
Traçabilité, paiements, certification, identité, confiance numérique et mécanismes de 
création de valeur ne constituent plus des fonctions secondaires. Ils deviennent les 
outils permettant à un État non seulement de gouverner les flux qui déterminent sa 
puissance économique, mais également d'orienter ces flux vers les priorités de 
développement national, les territoires et les communautés qui constituent le socle de 
sa prospérité future. 

C'est précisément dans cet espace que se situe aujourd'hui le Programme national 
AXIS — Porté sous le Haut Patronage du Président Félix-Antoine Tshisekedi 
Tshilombo par le Fonds Social de la RDC et Phoenix Capital BV, AXIS ne prétend pas 
seulement valoriser des ressources. Le programme cherche à construire les 
infrastructures de gouvernance nécessaires pour transformer des actifs stratégiques 
mondiaux en leviers de développement national et communautaire. L'annonce de 
Brazzaville ne valide pas encore le succès d'AXIS, mais elle confirme la pertinence de 
la question à laquelle le programme tente de répondre. Comment faire en sorte que la 
valeur mondiale du Bassin du Congo, de ses ressources naturelles et de ses actifs 
climatiques puisse se traduire en écoles, en centres de santé, en infrastructures locales, 
en emplois pour les jeunes, en opportunités pour les femmes et en prospérité durable 
pour les communautés ? C'est précisément cette transformation que le Programme 
national AXIS cherche aujourd'hui à rendre possible. La finalité n'est pas la 
tokenisation des ressources ; la finalité est la transformation durable des territoires. 
 
 


